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d’aborder l’école sur le seul plan des
chiffres. À Marcelin-Berthelot, les
profils sont très disparates. Il y a des
élèves qui sont autonomes, d’autres
pas. Par ailleurs, nous accueillons
des enfants d’unité pédagogique
pour élèves allophones arrivants
mais aussi des malentendants. » Là
aussi, on met en avant des effectifs
fluctuants « car on accueille des élè-
ves en cours de scolarité comme les
enfants des gens du voyage. »
Pour Claire Maisonneuve, militante
SNUDIFO28, « la prise en charge des
enfants en grande difficulté nécessite
beaucoup d’investissement, donc de
temps. Derrière les chiffres des effec-
tifs, il y a de l’humain ». Même son
de cloche à Jean-Zay (64 élèves), où
les parents ajoutent : « Nous sommes

dans un quartier où vivent des gens
modestes. Dès la maternelle, des
enfants éprouvent des difficultés
pour apprendre à lire et à écrire. » Et
de craindre « du sureffectif en cas de
suppression d’une classe ». Selon les
syndicats, des classes seraient aussi
menacées à Saint-Exupéry et à Saint-
Martin. Des manifestations de
parents d’élèves sont prévues la
semaine prochaine devant les écoles,
dont Jean-Zay, dès lundi matin.
Concernant les moyens attribués aux
écoles, le Directeur académique pré-
cise « qu’il reste attentif à toutes les
situations et qu’à ce stade, le travail
est encore en cours dans les services
afin d’assurer une rentrée sereine
dans chacun de nos
établissements ». l

À Marcelin-Berthelot, les parents d’élèves envisagent des actions contre toute suppression.
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L a logique arithmétique semble
incontournable. À écouter
Naïma, parent d’élèves de la

maternelle Jean-Zay, sur le plateau
sud (près de l’hôpital), une classe de
grande section serait supprimée à la
rentrée « car il manquerait deux élè-
ves pour la maintenir. Ce sont les
enseignants qui nous l’ont annoncé
jeudi ». L’école maternelle Jean-Zay
compte quatre divisions (deux peti-
te-moyenne section et deux de
grande section). « La fermeture
d’une grande section à partir de sep-
tembre aurait été anticipée à l’appui
de l’effectif dans les moyennes sec-
tions qui ne sont pas nombreuses.
Mais, tout peut évoluer d’ici septem-
bre. De nouveaux élèves peuvent
arriver en cours d’année, comme
c’est le cas à chaque fois. Ils ont trop
anticipé. »

« Derrière les chiffres,
l’humain »
La grogne est la même à l’école Mar-
celin-Berthelot, école maternelle et
primaire du plateau nord (227 élèves
en primaire). Là aussi, parents et
enseignants affirment que « deux
suppressions de classes sont envisa-
gées, l’une en élémentaire et la
deuxième en maternelle. » Les
parents expliquent : « Il faut arrêter

Éducation

Les parents opposés aux fermetures de classes
La grognemonte dans plusieurs écoles de Dreux. À l’origine, desmenaces de suppressions de
classes, selon les parents d’élèves quimanifestent leurmécontentement. C’est le cas àMarcelin-
Berthelot, à Jean Zay et d’autres établissements comme Saint-Exupéry ou Saint-Martin.

En image
Dreux. L’hôpital s’engage pour le Sidaction

À l’occasion du week-end du Sidaction, quatre professionnelles du pôle santé
publique d’Eure-et-Loir ont installé un stand, hier, place Métézeau, afin de
sensibiliser le public au VIH et aux infections sexuellement transmissibles
(IST). Entre 16 et 18 heures, deux infirmières, une aide-soignante et une
secrétaire médicale de l’hôpital Victor-Jousselin sont allées à la rencontre des
passants. Objectif : informer, échanger et inciter au dépistage, proposé
gratuitement sur place. « Les chiffres ne baissent pas : il y a encore 6.000
contaminations par an en France », alerte Teixeira Menas, infirmière. Elle
souligne également « une recrudescence des IST car les gens se protègent
de moins en moins». Si aucun don n’a été collecté directement sur le stand,
les soignantes ont invité le public à soutenir la recherche. Les dons peuvent
être effectués en ligne sur sidaction.org ou par téléphone en appelant le 110.

En bref
DREUX. Exposition. La BazArts Galerie accueille une exposition
“Drôles de baraques” jusqu’au dimanche 12 avril. Ouvert les vendredi,
samedi et dimanche, de 14 h 30 à 18 h 30. Vernissage le samedi 21 mars,
à partir de 15 h 30.

DREUX. Croix rouge. Les locaux de la Croix rouge française sont
ouverts au public, les mercredis, de 14 heures à 17 h 30 et les samedis de
9 à 12 heures. Renseignements : 02.37.42.07.32 ou ul.dreux@croix-
rouge.fr.
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